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Théâtre 

Festival d'Avignon : sur les scènes du Off, 
les femmes reprennent le pouvoir 

Par Youness Boussena 
08/07/2019  

 
Avec gravité mais aussi humour, trois pièces du festival Off d’Avignon renversent les habituels 
rapports hommes-femmes. Et dénudent, par ce biais, les rouages de la domination masculine. 

 « Les filles aux mains jaunes », jusqu’au 28 juillet au théâtre Actuel 
(relâche le 22) 

TRAVAIL ÉGAL, SALAIRE ÉGAL ? 

Car un héros peut aussi être banal, ne pas payer de mine : c’est ce que nous 
montre Les filles aux mains jaunes, superbe pièce mise en scène par Johanna 
Boyé. Julie, Rose et Jeanne vivent trois siècles après Judith Shakespeare, mais 
leur condition ne s’est pas vraiment améliorée. Ces ouvrières furent, comme tant 
d’autres durant la Grande Guerre, réquisitionnées pour la production d’obus. La 
tâche est sale, difficile, dangereuse. Mais il faut le faire car, à ces trois pauvres 
femmes, l’on fait comprendre que ce travail ingrat n’est qu’un maigre tribut au 
sacrifice de leurs hommes. 

Il faut donc se taire et continuer, quelles que soient les conditions, et même si 
c’est pour fabriquer des engins de mort – les mêmes qui, au front, tuent leurs êtres 
chers. Puis un jour arrive Louise, militante suffragiste et journaliste qui, peu à 
peu, les éclaire sur leur exploitation. Une amitié inattendue se noue alors, au gré 
de scènes toujours subtiles et parfois poignantes, entre ces filles aux mains jaunes 
qui se liguent autour d’une cause : elles gagnent moitié moins que les hommes 
pour le même travail. Alors, elles vont faire se battre pour un principe : « A travail 
égal, salaire égal. » Tiens, tiens… Cette formule vous dit encore quelque chose ? 
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Festival d’Avignon : notre sélection de 
spectacles à voir au Off, heure par heure 
Le Off a débuté ce mercredi avec 1070 spectacles, c’est un tiers de moins qu’en 2019, 
mais c’est tout de même beaucoup. Parmi cette montagne de propositions, certaines que 
l’on a vues, et très appréciées. Conseils à picorer, étalés sur une journée. 

 
 

«Les Filles aux mains jaunes». C’est la guerre de 1914 et une 
histoire d’émancipation galvanisante découverte en 2019. Les 
hommes sont au front et les femmes les remplacent. Dans une usine 
d’armement, Julie, Rose, Jeanne et Louise manipulent la poudre 
jaune de TNT, ce sont de ces munitionnettes. Entre elles naît une 
solidaire amitié malgré les différences. Libertaire, féministe, l’une 
d’elles écrit dans un journal suffragiste. Son sentiment de révolte va se 
diffuser à ses camarades, payées moitié moins que les hommes. Une 
mise en scène dynamique, un élan et une émotion. 

10 heures au Théâtre Actuel. 

 
Sylvain Merle 



 

30/09/2022 

 

Le Rive Gauche présente dans une mise en scène de 
Johanna Boyé, « Les filles aux mains jaunes », de Michel 
Bellier, (publié chez Lansman). Il s’agit de moments de 
vie de quatre femmes qui entre 1914 et 1918 ont pris dans 
une usine d’armement la place des frères, maris, copains 
partis à la guerre. De beaux moments d’humanité 
sensible et revendicative joliment orchestrés. Un doublé 
(Avec « L’invention de nos vies » ndr) prouvant que 
Johanna Boyé est une jeune metteure en scène dont on 
reparlera. 

Théâtre Rive-Gauche, 6, rue de la Gaité, Paris 14e. www.theatre-rive-gauche.com, 
téléphone : 01 43 35 32 31. 
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Sophie Jouve Rédaction CultureFrance Télévisions 

 

 

 

 

"Les Filles aux mains jaunes", les prémices de la 
libération des femmes 

C’est une jolie pièce à la gloire des femmes qui fait le buzz à Avignon. "Les 
Filles aux mains jaunes" de Michel Bellier, habilement mis en scène par 

Johanna Boyé, fait se lever tous les jours le public comme un seul homme !  

C’est au Théâtre Actuel, à 12H05. 

1914, les hommes sont mobilisés. A l’arrière les femmes sont appelées à contribuer à l’effort 
de guerre. Petites souris grises réquisitionnées à la production des obus, Julie, Rose, 
Jeanne et Louise doivent se coltiner une tâche ingrate et dangereuse. Elles qui n’avaient 
pas de statut jusqu’ici, en dehors de celui d’épouse et de mère, découvrent le monde du 
travail mais aussi les injustices et les humiliations réservées aux femmes. 

"A travail égal, salaire égal" 

L’arrivée de Louise (Pamela Ravassard convainquante), militante, suffragette et journaliste 
va peu à peu leur ouvrir les yeux, leur donner le courage de se forger une opinion, jusqu’à 
se mettre en grève pour un principe : "A travail égal, salaire égal". 

Par une succession de scènes rythmées par le travail à la chaine (très bien chorégraphié) et 
les nouvelles dramatiques du front, Johanna Boyé peint l’amitié, la solidarité profonde qui se 
noue entre ces femmes d’horizons différents. Des scènes, souvent touchantes, parfois 
poignantes, qui nous ramènent aux origines du féminisme : en l’absence des hommes, les 
femmes vont s’affirmer, entrevoir pour elles une autre place dans la société. 

C’est joué pour convaincre, parfois au détriment d’une certaine magie, mais c’est diablement 
efficace et le public en sort ébranlé et ravi. 

SUR LE WEB
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Critiques  

Les Filles aux mains jaunes de Michel Bellier 
Théâtre Actuel, 12 h 05, jusqu’au 28 juillet 

par Gilles Costaz 

14-18 : derrière le front, les "obusettes" 

 
 

Guerre de 14-18 : la révolte des 
« obusettes » 

 
Elles ont les mains jaunes, ces ouvrières, 
parce qu’elles manipulaient du tabac. Mais, 
les voilà, quand l’effort de guerre 
s’annonce en 1914, devenues les petites 

mains de l’armement national. « Obusettes », elles fabriquent des obus, à un rythme 
qui devient de plus en plus éprouvant. L’Etat-Major a besoin de quoi nourrir ses 
canons, pour mieux mener des offensives stupidement conçues. Elles sont quatre 
qui s’entendent bien en n’étant pas d’accord. L’une d’elles, journaliste qui continue à 
écrire dans un journal féminin, sème le doute. Ne sont-elles pas exploitées ? Les 
femmes ne sont-elles pas le dernier échelon d’une société française qui ne leur 
donne pas le droit de vote (t n’est pas prêt de le leur accorder ? Certaines résistent, 
marquées par les traditions et la propagande. Mais la camaraderie ouvre les yeux. 
Obusettes, elles deviendront suffragettes, donc féministes. 

 
Michel Bellier met en lumière et en perspective un moment de notre Histoire plutôt 
méconnu. Ce type de lutte contre l’oubli est passionnant. La pièce de Bellier mène 
bien sa généreuse trajectoire, avec une connaissance savante des faits et surtout un 
art de la petite touche humaine qui dit en une seconde l’essentiel. Les quatre 
comédiennes, Brigitte Faure, Anna Mihalcea, Pamela Ravassard et Elisabeth Ventura, 
trouvent l’harmonie des différences, avec une pâte humaine attachante et même 
bouleversante. La mise en scène de Johanna Boyé, dans un décor unique d’Olivier 
Prost, fait disparaître tous ces détails concrets qui semblent utiles et sont en fait 
encombrants ; elle épure tout, et c’est, à tout moment, poignant. 

Les Femmes aux mains jaunes de Michel Bellier, mise en scène Johanna Boyé, 
costumes de Marion Rebmann, univers sonore de Mehdi Bourayou, lumières de Cyril 
Manetta, scénographie d’Olivier Prost, avec Brigitte Faure, Anna Mihalcea, Pamela 
Ravassard, Elisabeth Ventura. 







COUP DE THÉÂTRE !

LES FILLES AUX MAINS JAUNES – THÉÂTRE ACTUEL
/ AVIGNON OFF 2019

PUBLIÉ LE 7 JUILLET 2019 PAR COUP DE THÉÂTRE !

♥♥♥♥  Début 1915. La Première Guerre mondiale fait rage depuis plusieurs mois.
Julie, Rose, Jeanne et Louise travaillent dans une usine d’armement  : elles
fabriquent des obus à la chaîne et découvrent leur destin d’ouvrières.

Ce spectacle nous raconte leur histoire. Issues d’horizons différents, elles doivent
faire face à l’absence des hommes tout en se confrontant pour la première fois aux
dures réalités du monde du travail et ses injustices réservées seulement aux femmes.
Mais le parcours libertaire de Louise, journaliste militante chez les suffragistes, va
questionner chacune ses amies et leur proposer une nouvelle vision de la Femme,
indépendante et libre.

Les filles aux mains jaunes est une pièce puissante sur la naissance du féminisme, le
pouvoir de l’engagement et la force de l’action. Le texte de Michel Bellier
(https://www.avignonleoff.com/programme/2019/bellier-michel-a1645/) (adapté de
son roman) est magistral. La mise en scène de Johanna Boyé
(https://www.avignonleoff.com/programme/2019/boye-johanna-mes19/) est sobre et

efficace dans un décor modulable fort ingénieux. L’interprétation est absolument exceptionnelle (Brigitte
Faure, Anna Mihalcea, Pamela Ravassard, Elisabeth Ventura). Les costumes sont d’une grande sobriété et d’un
parfait réalisme.

En somme, tout est parfait. De la première scène au baisser de rideau, nous sommes aux côtés de ces femmes.
Nous partageons leurs espoirs, leurs joies, leurs peines, leurs espérances. Avec elles, on trime avec nos mains,
on pleure, on espère, on se réjouit, on vit le texte à plein cœur.

Les filles aux mains jaunes est l’incontournable du moment, c’est mon Coup de cœur du Festival Off
d’Avignon 2019 ! Allez-y, hommes et femmes, vous serez à votre tour conquis. ♦

Le regard d’Isabelle

THÉÂTRE ACTUEL, 80, rue Guillaume Puy – 84000 Avignon

Durée : 1h15

Crédit photo : Fabienne Rappeneau 
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Les filles aux mains jaunes, de Michel Bellier, mis en 
scène par Johanna Boyé, au Théâtre Rive Gauche, Paris 
  

 

 ƒƒƒ À ne manquer sous aucun prétexte 
 
Ça commence par des cloches d’église. Ça commence un 2 
août. Celui de 1914, celui de la mobilisation générale. Quatre 
femmes voient leurs maris, frères, fils, amis, partir au front pour 
ce qui ne sera « qu’une affaire de quelques semaines »… Mais 
voilà que ce monde « sans hommes » s’éternise, et il faut 
trouver de la main d’œuvre pour les uns, un salaire pour les 
autres. 
En toile de fond, la Première Guerre Mondiale, et devant nous, 
dans le huis clos d’une usine d’armement, quatre femmes de 
conditions différentes, qui vont devoir se confronter au monde 

du travail à la chaîne, qui vont aussi goûter à la solidarité, l’émancipation et forger les prémices 
de se qui deviendra le « féminisme ». 
Mais pour le moment, à l’arrière, il s’agit surtout de survivre : survivre aux restrictions 
alimentaires, aux difficiles conditions de travail de tourneuses d’obus et aux macabres 
nouvelles qui arrivent du front. Julie, Rose et Jeanne arrivent une à une dans cette usine, et 
très vite un lien se tisse. Elles commencent par échanger des conseils sur les machines, la 
sécurité et les temps de pause, mais très vite, leurs discussions se font plus intimes et on 
découvre des pans de la vie de chacune. Quand arrive Louise, journaliste militante et 
suffragette, qui va bouleverser les certitudes de ces femmes. Elle leur fait découvrir une 
nouvelle vision possible de la femme : indépendante, libre et affranchie. Sans presque s’en 
apercevoir, on glisse d’une rencontre forcée à une véritable amitié entre ces quatre-là. Grâce 
au jeu subtil des comédiennes, on avance avec ces personnalités, on les découvre et on 
espère, on vibre et on pleure avec elles. D’autant que l’écriture oscille entre une narrativité et 
des moments d’interprétation justes et intenses. 
Petit à petit, la lutte s’organise, le mouvement grandit entraînant toutes ces tourneuses d’obus 
vers le combat social. C’est là que le destin des filles aux mains jaunes, exploitées pour un 
salaire misérable, entre en résonance avec l’Histoire sociale et politique. Elles vont apprendre 
à revendiquer leurs droits : le vote des femmes, l’égalité des salaires et la protection du travail 
au sein des usines. On se retrouve réellement galvanisé.e.s par leur combat, on a envie de 
crier avec elles, les larmes aux yeux, le poing serré et à gorge déployée : « à travail égal, 
salaire égal. » La salle n’a d’ailleurs pas manqué d’applaudir à ce moment-là, autant pour 
remercier les artistes sur scène de porter cette voix qui vient d’avant, que par solidarité pour 
ce combat toujours actuel. 
 
La mise en scène fluide et chorégraphiée de Johanna Boyé nous fait ainsi parcourir ces cinq 
années de guerre pendant lesquelles les corps et les esprits changent. Et il se pourrait bien 
que l’h(H)istoire ne s’arrête pas là… 

Hoël  Le Corre 
 
 







 

Les filles aux mains jaunes 
Le 24 septembre 2022 par Sacha 
https://www.etsionallaitautheatrecesoir.com/post/les-filles-aux-mains-jaunes?fbclid=IwAR2olxdpNHMtCjr5w2Hteh6-
XJXuWvbHFUzukTlTJ2bLfQ_x0xyt2QoCotw  
 
 

 
 

Coup de cœur pour ce spectacle poignant sur la naissance du féminisme 
pendant la première guerre mondiale. A ne manquer sous aucun prétexte… 

Le pitch du spectacle ? 

Début du XXème siècle. Rose, Jeanne, Julie et Louise se rencontrent dans une usine d’armement où elles 
travaillent en tant qu’ouvrières, pendant que les hommes sont à la guerre. Elles y apprennent l’entraide, la 
solidarité, et se découvrent une forte amitié. Louise, suffragette, va petit à petit sensibiliser ses nouvelles 
amies à la cause féministe, en leur prouvant qu’une femme peut être libre et indépendante. Et c’est 
ensemble qu’elles se battront pour leurs droits : à travail égal, salaire égal ! 

Et, le spectacle "Les filles aux mains jaunes", ça donne quoi ? 

Essentiel… 

Alors voilà, on ne sait plus quoi dire sur ce spectacle tant on a été emportés, subjugués, fascinés, et tant 
d’autres rimes en « é ». Dès le lever de rideau, les comédiennes nous embarquent dans leur univers, pour ne 
plus nous lâcher. Et quel bonheur ! Tout est simplement parfait : le décor est sublime, les comédiennes 
impressionnantes, les gestes chorégraphiés, le rythme enlevé. La pièce est d’un esthétisme dingue, qu’on ne 
cesse d’apprécier. Tour à tour drôle et émouvante, l’histoire nous a littéralement emportée au début du 
XXème siècle, dans la vie de ses femmes pleines de courage et de rêves. On a été touchés en plein cœur, 
bouleversés aux larmes par ce spectacle, notre gros coup de cœur du Festival d’Avignon 2019. 

Les yeux encore embués, on est sortis de la salle en se rappelant à quel point le théâtre est essentiel, surtout 
quand on y vit des émotions aussi fortes que celles-ci. Ce merveilleux spectacle nous a tout simplement 
comblé. Courrez-voir cette pépite : des pièces comme celles-ci, il y en a peu…   

"Les filles aux mains jaunes", pour qui ? 

Pour tous, absolument tous. 

Le petit + du spectacle ? 

Un très joli moment musical, qu’on vous laisse le soin de découvrir. 



 
 

Les filles aux mains jaunes 

Debout Femmes françaises. 

Remplacez sur le champ du travail ceux qui sont sur les champs de bataille. 

Avis de Foudart 🅵🅵🅵🅵🅵🅵  

Si avant la guerre, un grand nombre de femmes travaillaient déjà, elles étaient le plus souvent 
cantonnées dans des tâches considérées comme secondaires. 

Mais, à partir de 1914 et la mobilisation générale, les femmes ont remplis les champs, les 
usines, les ateliers afin de répondre au manque de main d’œuvre. 

Julie, Rose, Jeanne et Louise sont quatre d’entre-elles. Elles travaillent dans une usine d’armement au 
début du XXe siècle. Elles vont devoir affronter un monde qu’elles ne connaissent pas, subir des 
conditions de travail particulièrement difficiles, mais aussi découvrir une certaine émancipation 
et une sorte d’indépendance.  

« Il y a des projets qui ont une saveur toute particulière… Il y a des spectacles qu’il nous est nécessaire 
de conduire, des paroles qu’il nous est urgent de faire entendre ». Avec cette pièce puissante de 

 qui met en lumière un moment de notre Histoire assez méconnu, , 
avec ferveur, nous plonge au cœur de questions toujours brûlantes et actuelles. « Plus qu’une pièce 
sur la naissance du féminisme, c’est une pièce sur le pouvoir de l’engagement, la puissance de 
l’intention et de l’action ». 

Avec une superbe scénographie d’Olivier , et de très belles Chorégraphies de , 
la mise en scène de , aussi épurée qu'efficace, parvient, en partant de l'histoire 
individuelle de ces quatre « obusettes », à retranscrire tout l'atmosphère d'une époque.  

Et les comédiennes, impliquées et attachantes, nous emportent dans un tourbillon instructif et 
particulièrement émouvant.  

Les filles aux mains jaunes est une superbe pièce puissante et sensible sur la naissance du féminisme, 
le pouvoir de l’engagement et la force de l’action ! 

Une pièce où les planètes semblent s'être alignées parfaitement. Le décor, le son, la lumière, 
le texte brillant et le jeu des comédiennes....tout se coordonne pour faire de ce spectacle un 
merveilleux moment de théâtre.  

Frédéric Bonfils  
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